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D'INTERIEUR 
« - * N ces jouis difficiles, heureux est le mari dont l'cpouse ~st une', 
Ë1 bonne ménagère ' Je coulais maintes lOUnes icmmes -iches] 

eu d.plomus instruites msqn'au bout de* doigt*, mais qiii M 
savent absol'c; it rien mire de ces doigts Comme et.es regrettent! 
le temps perdu ou elles palissaient sur r/.-v lirrei grée» et latins pour 
pouvoir, un iour. mettre dans leur çorbei i nupUalé. une peau d'âne-
de bachelière ! Aujourd'hui alors que mille, difficulté» matérielles se 
présentent continuait <i ,1 u cites. Iles sent perdues, désorientées, 
et incapables de se rendre utiles 

J'ai touot.r. prétendu que lu première qualité pour une femme. 
et surtout jxnir une mère, est d être une bonne ménagère. Mais 
qu'er.tend-on pur ce> mots : uni' bonne ménagère? C'est celle qui saitl 

tout faire don m mter.eur : laver et repasser le linge, le repriser,' 
eoudre. couper, confectionner ses vêtements et ceux de ses entants, 
tricote' broc • une cuisine savoureuse eu même temps qu'écono
mique, tarer . nettoyer I cirer les meubles et ne 
dépens • , • urcet domestiques. 

tsUemme / parfois rebutuntes u au
réolent ;KIS r '-mes qui s'y tarent. 
mais que lient taire la poésie quand U s'agit de manger et de vivre?' 
Je les trouve mot. ces \emmcs qui <ont ,i la tache depuis te lever 
iusquau coucher du soleil pour assurer le bien-être de leur petite 
famille, infiniment plus méritâmes et utiles que tous ces bas bleus 
prétentieux qui. dans la vie pratique, ne sont bons a rien. 

Est-ce a dire que l'instruction est nuisible a la prospérité des' 
familles'' Je n'irai pas lusque la. mais j'estime que les filles n'ont 
pas besoin d'acquérir une instruction développée, car elle leur fait' 
prendre en dégoût les travaux manuels •; les nobles tâches domestiques. 
Ce qu'il faut leur donner, c'est- une bonne éducation morale et une 
élémentaire mais solide instruction courante. 

J'ai rencontre dernièrement, un ami dont la leunè icmme. licenciée 
eji droit, est employée dans un min 

« Mes chaussettes sont reprisées par la concierge m a-t-tl dit. tout 
« le linge est donne a la blanchisseuse, chaque matin une fevitiie de' 
« ménage rient nettoyer l'appartement. Comme ma moitié ne sait' 
« pas 'aire la cuisine, nous devons très souvent prendre nos repas 

•e au restaurant. Elle est incapable nus?.- ae ratisto'.er une robe et' 
c doit avoir recours a la couturière. Ce que gagne ma femme en tra-\ 
« vaillant ne couvre pus les trais de ce que nous coûte son ignorance] 
« de l'art ménager. En restant chez non- ou elle lerait elle-mêmel 
« tous ces menus travt u.i que nous devons payer et payer très cher. 
• nous serions beauçou . • t. no'.r aise 

Çest i , : ). ucup de maris r.ont les femmes ont appris '•• 
le grer • •neme pus cuire un ocut â la coque. I 
Conclu : | 

UNE PARISIENNE. 

PARLONS ET ÉCRIVONS CORRECTEMENT NOTRE LANGUE 
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ûinisiinmsLinis 
LA QUESTION DU BERCEAU 
Un berceau mal placé peut don

ner à un enfant l'habitude de lou
cher. Pour éviter cela, placer le 
berceau de telle façon que le jour 
arrive sur l'enfant par derrière et 
veiller à ce que la lumière ne 
vienne jamais ni de droite ni de 
gauche 

Le meilleur oerceau e»t celui quei 
l'on ne peut pas bercer. Quand un 
enfant pleure, neuf fois sur dix 
c'est parce qu'il digère mal. Il a( 
donc « mal au cœur »; plus on le i 
berce, plus on le rend malade. 

Aussitôt que l'entant peut dis
tinguer les couleurs et les objets, 
il faut placer ceux-ci en avant de 
son berceau, jamais au-dessus de 
ses yeux, également ni à droite, ni 
à gauche 

Ces conditions d'orientation du 
berceau doivent être également ob
servées en plein air. Le Jour vif. 
le soleil, doivent toujours frapper 
l'enfant par derrière. 

Habituez votre enfant, tout petit 
bébé, à être propre. C'est très fa
cile : il faut seulement s'en occu
per Lorsqu'il y a déjà un moment 
que l'enfant ne s'est pas sali. 
déshabillez-le et asseyez-le sur un | 
vase, en lestant près de lui et eni 
l'y maintenant. Même tout petit, il 
en prendra l'habitude et se salira 
rarement. 

Un petit enfant est très mania-! 
|que : il prend très facilement les 
jhabitudes qu'on iui donne, que 
celles-ci soient bonnes ou mau-l 
Ivaises. Soyez très patiente. Recom
mencez l'opération : vous serez 
vite récompensés pour votre peine 
CONSEILS POUR L'ÉDUCATION 

D'UN JEUNE ENFANT 
N'accablez pas uu enfant de pa

roles inutiles : donnez-lui vos or
dres simplement, sans 
taires. 

CHAPEAU en pailli 
laitue... artificielles. 

très original, garni de feuilles de choux et d* 
(Photo Siphc 

Pour se distraire un peu 

Il y a 
poser 

aussi une grave question Pour les grands qui vont en classe 
et qui savent calculer, voici un 
sérieux problème : 

^ , _ . i Un canaid pona un aeui a if. 
Deux trains partent l'un de furUAttmre d'un champ A qui appartient 

cotnmen-|i'aU£ re de Lille. La distance entre \l'œul ? Au propriétaire du canard 
\ces deux villes est de 250 km. L e | ° " ou propriétaire du champ ? 

Ne lui dites jamais qu'il est bête. t r a i n de Paris iait i00 km.-heurc et\ Ah ! ne cherchez pas trop, le cas 
ou malpropre, même si cest vrai. . . . . . T iU ne se présentera certainement pa.«. 
Ménagez sa dignité : dites-lui sim- P ° r ' a S h. lo Le tram de Lille , c a r ce

iJ
SQm l c s c a n n e s q u i pondetv 

jplement qu'il faut être propre e'ipart â 8 heures et fait 90 fcm.-fteure. c : n o n p a s ;€S canards ! 
soigneux, que vous saveï qu'il est Quand les deux trains se croiseront, 
très intelligent, cela l'engagera â N* dites pas, n écrivez pas : 

Il est pan: BOI-L 
Solutionne:- uni 
A six heures .->or.:.. •; 
Cela m a il 
Il s'en est o:< . 
Oeux qui se soi:: succédés. 
Venez de su te. 

Dues ecnvtz : 

Il est parti en assurant, que 
Résoudre une question. 
A six heures sonnahte> 
Çe.a m'a stupéfiée. 
Il en est bien sorti. 
Ceux qui se sont succède 
Venez tout de suite. 

LA MODE A LONGCHAMP 
Un joli chapeau remarqué au Pesage. 

M O T S D R O L E S 

H y g i è n e NOS MOTS CROISÉS 

et beauté 
Recettes 

Ile devenir 
(Photo Siplio). | Les parents qui donnent a leurs 

1 enfants des morceaux de sucre im-
~ ~ ~ bibés d'alcool, les empoisonnent 

I lentement. 

Et maintenant, pour voir s: vo::s 
lequel sera le plus rapproche cfe | a v e z i a langue bien déliée, pronon-
Parts .' icez donc très vite et plusieurs fous 

de suite : Cherchez bien... 
...mais voyons, quano. ils se croi
sent... Ils sont au 'nème endroit, 
donc à la même distance l'un et 

PROBLÊME N 

Combattez, tant que vous 
.pourrez, le désir qu'ont certains en-i l'autre de la capitale ! 

pour les temps présents;™ £<J£Z agtlTSoXiï 
xique. çu'il fait perdre la mémoire 

POUR ENLEVER LE MAUVAIS qu'il abime les dents, qu'il coupe " 

Un ba: c plein de pain blatte et 
un plein banc de blanc pain. 

Hum ! Cela.' c'est difficile même 
pour les parents ! 

APRES LE DUE! 
— C'est un ha-sa.u uu< je ... :_>.• • 

se. Je tiens une épec poui 
mière fois. 

— Mais alors. Monmcmr. q,;and o: 
maladroit, on ne se bat p.i 

en duel ' 

FAÇON DE PARLER 
témoin a charge depos 

MANGEONS DES HUITRES 
En mangeant des huîtres, vousdistance : Fin de participe : Roue 

absorbez des albuminoides. de laia gorge d'une poulie. — IV. Ancien 
graisse, du sucre, du phosphore..registre du Parlement de Paris; Pla-

etait .connU'du calcium, du magnésium, de l'iode.lcées. — V. Moulure concave par le dans le qwatiéT'pour un" nommaimais"auss'i "et surtout quatre^métauxjbas et^convexe^parje^haut ^Marque 
criblé de dettes, et. a mon avis, en importants pour notre équilibre phy- un début. — VI. Passe à Evreux 

sioiogique : le zinc, le manganèse, le Deux lettres d'Italie : Initiale repé-
fer et le cuivre. Ainsi l'huître n'est, tée d'un point cardinal. — VII Opl-

HOR1ZONTALEMENT. — 1. Qua-|GOUT AUX POMMES DE TERREIsouffle, qu'il n'a que des inconvé-
hté de ce qui est récent — II DE FIN D'HIVER Inients et aucun avantage. Cest un 
Moyens d'écartement. — III. Faible A u p r m t e m p s lorsque les pom-J e ? c l ' a n t a ,F, m « m e t l t r e °iue I a 

mes de terre de provision devien- v l a n d e e t l a » c o ° 1 -
nent presque immangeables. ajou-| Le manque d'hygiène quotidien-
tez donc une tasse de lait à l'eau ne. d'exercices physiques et resp:-
dans laquelle vous les faites bouillir, ratoires avec une nourriture trop 
Elles sortiront de la casserole blan- abondante ou mal choisie, sont a 
che et farineuses. 'la base des maladies d'enfants. 

Nos Patrons-Modèles 

pas seulement un aliment précieux, 
elle est encore un aliment-médica
ment qui ne saurait rester ignoré. 

nton. — VIII Dans Marseille et dans 
Moscou : Dans les : Eclaire large
ment un visage heureux. — IX Fin T R A V A U X F É M I N I N S 

Certains savants soutiennent que .a.de participe : Prénom féminin. — 
X Que l'on a pas pu réduire lemi-
nin) 

population serait plus nombreuse 
si les époux faisaient usage d'huitres 
à chacun de leurs repas... 

COMMENT BOIRE ? 
Si nous buvons dans l'intention 

d'augmenter le volume des urines 
c- sera toujours à jeun, lorsque l'es
tomac est parfaitement vide. Les 
boissons froides mettent dix minu
tes à quitter l'estomac : les bois
sons chaudes, trois minutes seule
ment. Surtout, ne pas commettre 
l'imprudence d'absorber simultané
ment un peu de nourriture solide, 
même un petit gâteau sec, les cho
ses se passent aiors comme s'il 
s'agissait d'un repas ordinaire, et 
il faut deu.1 ou trois heures pour 
que l'estomac soit entièrement li
béré. Ne pas boire trop à jeun une 
fois dépassée la cinquantaine, car 
la pression artérielle pourrait re
monter brusquement. VERTICALEMENT. — Faveur 

POUR ECLAIRCIR LE TEINT dont Jouissaient auprès de certains 
Faites des fumigations pour éclair- P 8 ^ 5 i îHf 8

- . ? Î ÎS?- , S , P a r e n ^ 
cir votre teint et vous débarrasser;- ,?,„ „ i ! £i • Li££ s~J 
des points noirs. Plongez des feuil- p " r e ? I 55? 1 ï5„ ;«^ ' f l J t f :„« . ,1 . Ac" 
les de sureau ou de tilleul dans de = u ? ' m -.f™™1*5 d u ™*essair* ~ 
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Investi de la confiance populaire: 
Lac d'Italie ; 6. Dieux bienfaisants: 
Préfixe. — 7. Deux lettres de Fmme: 
Temps pendant lequel on occupe ia 
place d'un autre. — 8. Le buste 
d'une personne ; Diminutif d'un pré
nom féminin : 9. Antique héros 
Créatures. — 10. Permet d'écoper 
Abréviation géographique 

l'eau bouillante, laissez bouillir un 
quart d'heure, faites alors votre 
fumigation, la tête recouverte d'un 
lmge, ensuite, extirpez vos points 
noirs en utilisant de préférence un 
tire-comédon. Pour éclaircir votre 
teint, pensez aussi aux régénéra
teurs internes : prenez de temps 
er temps une légère purgation et 
prenez souvent des bouillons aux 
herbes ainsi que des légumes verts 
crus ou cuits à la vapeur SOLUTION N" 

CONTRE LE HALE HORIZONTALEMENT. - l. Ber-
Voici une excellente recette: lai- c e a u ; Bé. — n Er : Néant — III. 

tes une eau de son, en exprimant r r I V E ^ . s _ v 
dans un demi-litre d'eau tiède une U r S e n c e s - • *»• W « • »J- v-
poignée de son mise dans un nouet Janissaire . VI. I.N. , lasse -
de fine mousseline. Quand cette VII Usée : Té. — VIII Et : Tra-
eau est mousseuse et blanche, ajou- cent. — IX. Tortillées. — X. Soree : 
tez-y un jus de citron et deux cuil-|Es 
lerées à bouche de bonne eau de 

Travaux au Crochet 

La mode, par nécessite mais 
aussi par fantaisie, se plait à em
ployer les matières les plus di
verses. 
Pour ce canotier, travaille au cro- bord de la passe. 

passer a ia patte-mouinle et bàtin 
un gros laiton sur le bord exté
rieur puis le recouvrir td'un gros 
fiecton au crochet en piquant le 

LA MODE A LONGCHAMP 
Une jolie toilette remarquée au Pesage. 

Photo Sipho). 

Cologne. Servez-vous de cette 
tion matin et soir, et lotionnez très 
largement les parties hàlées avec 
les tampons d'ouate hydrophile. 

On se sert aussi de cette recette, 
d'une manière générale, pour blan
chir et satiner l'épiderme. 

VERTICALEMENT. - 1 Bru ; 
Jouets. — 2. Stop. — 3. Régente: 
RR. : 4. Crépinette. — 5 Nés : Ris; 
— 6. Ancestral. — 7. Uêe : Aa : Clé. 
— 8. Assistées. — 9. B.N : Arsène. 
— 10. Eté : E^l. : T.S.F. 

chef, on peut choisir. 6elon les 
poreibiliités, de la ficelle, du ra
phia, «lu coton mat ou perlé. On 
compte environ deux pelotes de 
ficelle fine. 

Il faut aussi deux mètres de ru
ban gros grain sur 5 cen t de large 
et un crochet N° 4. 

Sur ficeflîe ton naturel, le ruban 
Meu marine est d'un effet char
mant. 

Pour le bord faire 5ô m. de chai-
nette et lermeir, pour travailler en 
rond . exécuter des mailles sim
ples en ayant soin, d'ans les pre
miers rangs, d'augmenter de 1 m 
tous les 5 m. environ.: ceci en pi
quant deux fois dans le même 
point. Vérifier que le bord reste 
bien, plat et lorsqu'il a 12 cent, de 
largeur, arrêter l 'ourr-ge. Bien re-

Bandeau de la calotte : monte: 
5 m. de chainette. fermer en rond 
et travailler autour en laissait de-
augmentations pour que le rond 
reste bien plat, ceci pour obtenir 
45 cent, de circonférence. 

Repasser à la patte-inou_;:e bar
deau e t fond de la calotte, fermer 
le bandeau et assembler les deux 
pièces à points perdus 

Prendre une casserole retournée 
sur laqucKc on adapte la calotte, 
puis repasser à nouveau pour don
ner une forme nette à cette der
nière. Réunir calotte et passe a 
point de surjet. • 

A l'aide d'un pinceau, passer 6ur 
le chapeau de l'apprêt à l'alcool 
pour feutre. Laisser sécher et po
ser la garniture. 

Métrage : 1 m. 75 en 140 
Ces patrons-modèles, mar

que c Aux Trois Dés ». sont 
en vente dans toute la ré
gion chez les dépositaires de 
cette marque, au prix de 

fr.. ou envoyés par tio.' 
soins franco, contre la som
me de 4 fr. 30 en timbre?. 
aux lectrices qui nous en 

feront la demande 

Ecrire au f Réveil au Nord 
1186, rue de Paris. Lille. 

4.018. - ROBE en lainage. 
La tupe est élargie devant par un 

pli creux ; col revers en tissu for
mant opposition. 

Métrage : 2 m. 60 en 140 
Tissu alalr : 0 m. 25 en 80. 

C@c§ Dam^s 
AUX 

Par Verte 
M - Genruu* ACREMANT 

Ne songeant plus a sonner S d autres 
partes, elle marche.croit devant elle, ri 
p S là un Jardin public autour dss ruines 
trime ancienne abbaye. Bile s'y assied 
« n instant. Des enfants, en jouant, se 
poursuivent et se chamai.lent 

•Ile se répète en elle-même tout ce que 
Jacques lui a dit. Et elle pense .* 
I — D est très gentil, ce jeune homms.. 
traitement snob, il m'a paru intelligent... 
Vltrjdrs-t-11 dans six semaines à m i 
grande représentation ? Mystère... Il m'a 
aanilili que je ne lui étais pas indiffê-
M t e . - Est-ce que par hasard Je ne se-
tsas pas si loin de Paris que Je me l lnu-

gmais '.'... Ce serait la réalisation d'un 1 
Joii songe !... En travaillant pour les j 
pauvres. J'aurais travaillé pour moi-
même et ia tombola m'aurait valu le 
gros lot : mon bonheur !... 

L'imagination a vite fait de réaliser 
des prodiges ! Lorsqu'elle rentre chez 
elle. Ariette ne pense plus du tout au ro- | 
nu n de Marie Eiie en a entrevu un I 
autre 

— Eh bien > mon enlant. lui demande 
Telcide... Avez-vous réussi dans vos pre
mières démarches ?... 

[ — Oui. ma cousine., au delà, de toutes 
mes espérances 

I l de FleurvUie vous a reçue '/ 
I — Non. mais j 'ai vu son ftîs. qui m'a 
I donne deux cents francs.. Il a été fort 
i aimable... 
| — C'est étonnant !... Vous a-t-il an

nonce qu'il va épouser une Jeune fille 
noble Mile de Poulbacques ?... U parait 
que ses fiançailles sont officUtes.. 

— Il ne m'en a rien d i t -
Ariette a brusquement l'envie de jeter 

par la fenêtre les billets de ss grande 
lombola... 

CHAPITRE IU 

M Ulysse Hyacinthe ne serait-il paj 
chez lui ? 

Ariette a Lire une première fois le 

pi«d de biche de la sonnette. Personne 
ne répond. EUe te secoue à nouveau. 
La maison reste silencieuse. 

Elle descend les deux marches et 
vient au milieu de la rue comme si la 
laçade pouvait lui révéler son mystè
re Pas un rideau aux fenêtres ne 
bouge. 

Enfin au premiei eiage. une porte 
claque... Puis une seconde... Le bois 
vert d'un escalier neuf «émit sous un 
pas lourd.. On perçoit le glissement de 
deux savates sur les dalles du couloir. 

Un gros homme, presque chauve, aux 
favoris jaunes, au nez rond et plat, 
apparaît. Il a des lunettes, mais 11 re
garde par-dessus, en faisant des yeux 
blanc D'un air bougon, qui lui est 
peut-être coutumier il questionne aus
sitôt : 

— Pourquoi avez-vous sonne deux 
fois ? 

— Parce que le désirais parler à M. 
Hyacinthe 

— Le professeur v 
— Lui-môme 
— CVst moi 
Ariette a la force de réprimer son 

envie de pouffer. Ce malheureux Ulysse 
est absolument ridicule, n devait se. 
laver les mains, il a encore les man
ches de son veston relevées. Son gilet 
ferme seulement par le bouton du haut. 

laisse voir un triangle de sa chemise 
en flanelle rayée gris et vert 

De sa voix grave, qui faisait frisson
ner délicieusement Marie et qu'Ariette 
juge sept:Ici aie. il demande : 

— Qu'est-ce que vous voulez v 
— De la part de M. te Grand Doyen... 
— M. le Grand Doyen ? 
Visiblement il s'étonne qu'un prêtre 

aussi considérable s'occupe de sa mo
deste personnalité laïque. c 

— Oui.. Je riens vous offrir des M-
lets... 

— De chemin de fer '!... merci... Je 
ne voyage plus... Je n'ai que tirop voya
gé... 

Le pauvre nomme : u est hante par 
Je souvenir de sws courses à travers la 
France, â la poursuite d"un repos et 
d'une sérénité à jamais perdu* ! 

— Non.. Des billets pour une tom
bola, cjgcniice au bénéfice de? pau
vres.. 

— Ah l oor. ! .. Entrez... 
L'avarice n'est toujours pas son prin

cipal défaut 1 songe Ariette 
• t'amène dans une salle à manger, 

carrée, presque sans meubles, mais 
claire, propre, avec une tapisserie crè
me aux fleurs roses. Tout en teaver-
sant le couloir, il abaisse ses manches 
et ferme son gilet. Comme une odeur 
fraîche de peinture et d'essence le sai

sit à la gorge. Arlettie tousse. M. Hya
cinthe disparaît. 

Il revient un moment jjjus tard, por
teur d'un verre d'eau. Il tient dans sa 
main un morceau de suore. 

— Au fond c'est un bon nomme l 
pense Ariette 

Doucement u met ie sucre dans le 
verre et longuement il remue l'eau avec 
une cuillère dh ruolz : 

— Buvez... Ça vous soujagera... Elle 
est très iraiche.. J'ai fait couler l'eau 
« avant ». 

— Merci.. Je me sens mieux... 
Avait-il été vraiment inquiet 1 il 

prend un air satisfait. 
La petite quêteuse en profite pour 

lui ccarrrencer son boniment sur le 
ton emphatique qui lui semtle devoir 
convenir a son interlosuteur : 

— Vous avez certainement remarqué, 
monsieur, combien le nombre des mal
heureux s'accroît chaque jour, n faut, 
comme moi, s'être penchée sur la mi
sère humaine pour connaître les pro
fondeurs qu'elle peut atteindre. Je ne 
sais rien de plus effarant... 

En signe d'acquiescement, il balance 
sa grosse tèûe comme un boudha chi
nois. 

— M. le Grand Doyen esKime qu'il 
est du devoir de chacun de collaborer 
selon ses ressources, à l'oeuvre subli

me de la charité. Dans quelques semai
nes, une tombola sera tirée, dont le 
bénéfice appartiendra intégralement 
aux pauvres de Notre-Dame J'ai pen
sé... M. le doyen a pensé que vous tien
driez à participer, dans la mesure Que 
vous... 

— Oui... oui. 
Ariette en a assez dit. M. Hyacoithe 

tire de la poche de son pantalon, un 
porte-monnaie vaste, dont le cuir re-
touf ié garde les traces dorées d'une 
Tour Eiffel au-dessus d'une inscrip
tion t < Souvenir de l'Exposition de 
1900 ». Et 11 y prend une pièce de mon. 
naie : 

— Je ne sais pas le prix d»s billets 
Dotnmez-m en pour i ça ». 

« Ç a ». c'est deux francs I 
— Je voudrais vous offrir davantage, 

mais je ne suis pas riche. 
— Tiens ! il dit la même chose que 

la domestique des FleurvMle ! pense 
Ariette. S'il se doutait pourtant que 
toute cette comédie est organisée pour 
son bonheur ! 

Mais 11 n'en a pas la moindre idée. 
Sa souscription offerte, il n'attend plus 
que le départ de la Jeune fille. Celle-c;. 
qui est loin de vouloir s'en ailler. Inscrit 
sur son carnet : 

— M. Hyacinthe !.. QueJ prénom 
s'il vous plaît ? 

— Uiysse... 
— Ah !... Est-ce que vous connaisse ' 

Ithaque ? 
Cette question ie surprend si fo;•; 

qu'il en roule des yeux. Mais c'est :a 
son domaine de professeur, il a sa«i 
t'allusion. U daigne en sourire tout eu 
croisant ses mains sur ie cordonnet 
noir, qui lui sert de chaîne de montre 
el qui balafre son abdomen 

Dans ce geste. Ariette s'aperçoit Quil 
a le bout des doigts jaunis par le ta
bac : 

— Non... Je ne suis pas allé eu Gr^-
ce. J'ai pourtant beaucoup trop circulé.. 

— « Heureux qui, comme Ulysse a 
fait un grand voyage !. » 

— Vous connaissez les classiques... 
— Oui... j ' a i énormément de rela

tions... 
— C'est parfait !.. Vous avez spsj 

brevets ? 
— J'en ai un : mon brevet de chaut. 

feur.. 
Comme Ariette umee ses boutades 

avec un sérieux impertubable. M Hya 
cinthe est un peu déconcerté San 
esprit n'est pas *s»ez v i f P°ur la sui
vre dans ses fantaisies, mais c'est a 
dessein qu'elle le bouleverse. Ainsi, à 
brùae-pourpoint. elle peut lui déclarer 
familièrement : 

(A tutore). 
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